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LA CONSTITUTION Une « aventure » 
DE LA MILICE 

FRANÇAISE 
(SUIT I D l LA N I W M I •AOg) 

milice française protétera le 

moment, les Soviets ne peuvent 
plu* compter que aur de* avances 
frontales, locales, et ce au prix 
d innombrables sacrifices. Par. con-I patrimoine intellectuel français. 
tre. ils ne pourront plus guère e n - \ n ] e «'attaquera à la famine. 
registrer de grands résultats stra- misère, aux m é f a i u du marché kan"'ôm"^bTUdëWîo1 .JrdS!"r^rTM "à 
teaiques. » Inoir. Les miliciens, en cas de bom- ! " n - o n t - ï u b l d e l o u r d e * P nes. * 

Le « Mcssagero » croit que e l b a r d e m e n t . seront les premiers à 

se 
qui tourne mal 
en Birmanie 

Changhai . 28. — Une information 
d u front s ignale que les t i o u p e s 
angla i ses qui s'étaient aventure.1: 
en Birmanie du Nord jusqu'à Chau 

LA GRANDE TRAHISON 
I Sou* te titrt, M. Gaston Derycke 
\pubH». dans la c nouveau journal ». 
un article dont voici quelques ex-
traUt : 

c h a n g e m e n t doit être at tendu sur le 
iront sud d a n s la bataille d'Izoum. 
où les formations a l lemandes mas­
sive» ont déjà obtenu d es résultats 
appréciables. Pour la première fois 

organiser les secours aux s inistrés 
Les applaudissements apaisés, les 

chefs lurent un message de Joseph 
Oarnand. délégué général de la 

1 mil ice française, dont nous 

Des formations russes 

depuis longtemps on parle de nou-' trayons les passages su ivants 
veau de batail les offensives. Ce « Français . Françaises depuis 
fait n'est pas seulement un ct»an-j j u i n 1 9 4 0 n o u s « V ons connu la rfé-
gement de mots mais un c h a n g e - , ^ , , l'occupation du territoire, la 
m e n t décisif sur ie c h a m p de ba- |nerte de notre empire, de notre flot 

te. de notre armée. 
I » Accablé par c e s malheurs. 1( 
navs s'est encore affaibli par s e s 

t '«I J i n i . f o o c mivisions intérieures. 
O i t W e O e p a s s e e s i » Au lieu de fonder leur espoir 

Comm* il ressort du communiqué js.rr leur propre force, trop de Pran-
officiel "du haut commandement j a i s at tendent leur libération de 
al lemand les troupes a l lemandes; étranger. A 1 heure ou le sort de 
ont remporté de nouveaux succèsH'Europe se joue à l E s t . le plus 
défens i f s sur le front de l'Est. B i en j f rave des périls intérieurs menace 
que l'ennemi continue à at taquer l ' ex i s tence même de la France : le 
aux points cruciaux, il n'a plusjcornmunisme. Chaque jour le dan-
réussi à réaliser de ga ins de ter- «er bolcheviste se précise et s ag-
rain Dans le secteur de Izioum les grave. Son urgence n e s t plus a 
combats offensi fs durant depuis démontrer. 
Plusieurs jours ont permis à n o s » Sur le territoire .na t iona l les ] e s - & Birmanie , 
troupes d'anéantir des cont ingents c o m m ^ . ^ recrutent• ™ ' t e n t « h - a v i a t i o n n ippone avait attaqué 

e n ^ S n ' n o * e s f a i n s i q u ^ d ê s se™dressef centre* «"t ennemi^d'e T i n r t y t . D e pï ï» . les troupes K 
gion qui n'est pas des ignée plus 
expl ic i tement 

la suite d'une contre-offensive des 
troupes nippones 

Les troupes anglaises refluent e.i 
désordre vers les Indes 

Changhai . 28. — U n e depéene 
parvenue du front s ignale que des 
bombardiers japonais ont coulé, le 
28 février, sur le Yang-Tse. à proxi­
mité de Shiahov (Hupe) . un g r o u p e l ^ ^ t ™'îe°'Henrr"Bè 
d'embarcations ci iareées de trou- „ Mais ce n'est pas 
pes de Tcnoung-King In est pas de ces gens que noua vou-

, Ions parler A quoi bon ? Pour qu'ils 
• • comprennent. 11 faudrait «ans doute 

Tokio, 28. — U n communique d';| — °.n finira par le croire — que les 
quartier général des forces expe 

Apres avoir rappelé en quels ter-' 
me» les hommes politiques et les 
Journaux anglais avalent flétri 
l'agieeelon russe contre la Finlande: 
• pris avoir remis en mémoire desi 
lecteurs les sévères Jugement» por­
tés sur le communisme par les mi­
nistres britanniques. M. Gaston De»l 
rycke poursuit en ces termes : 

< Noue pourrions ainsi à l'infini 
allonger les citations, multiplier les 
rapprochements. 

> Et dédier le tout aux bonnes 
g s de chez nous qui. 11 y a trois 
ans à peine, donnaient leurs skis 
pour la Finlande, et, aujourd'hui, 
prient le dieu des armées de faire 
triompher le Folchevlsme. — à cette 
te bourgeoisie Jobarde et renégate, 
qui ne s e croit Jamais assez dupée. 

lâcheuse, assez déshonorée ». 

%fi/[<>Tswnxj£ixrins> nzaicytrogÂA 
L A R E L È V E 

Des prisoiniers libérés 
sont arrivés lundi à Lille 

Un grand nombre de prisonniers 
libérés au titre de la relève sont arri­
vée aujourd'hui en gare de Lille et 
ont été reçus par des représentant! 
de» autorités locales. lia ont été cou. 
dults à la Maison du Prisonnier ou 
le meilleur accueil leur a été réservé 

ait ionnaires nlppones en Birman.? 
a annoncé hier que les Nippons > 
avaient entrepris de nouvelles ope-
rations d a n s la seconde moit ié de 
février. Le communiqué s ignale q 
les forces anglo-hindoues avaient 
entrepris e n va in des at taques con­
tre le district d'Akyab depuis dé­
cembre et que l'activité e n n e m i 
s'était éga lement accrue ces der­
niers temps dans le Yu-Nan Al iu 
de s'opposer à ces tentat ives enne-

plusieurs endroits Nos grenadiers, les Français et les Françaises dot­
e r , c o l l a b o r a t i o n avec o i s forma- vent se regrouper. La mil ice leur 
xions des Waffen SS. ont annihi lé offre, aujourd'hui. 1 accès de ses 
la 'résïsTance "acharnée de l'adver-| rangs. Paysans ouvriers et arti­

sans, intellectuels, venez a la milice 
En complément à ce communi­

qué, c l'Asahi Ch.mboum » a n n o n c e 
que la Birmanie a cte attaquée par • * " ,. J „. _ .~_..i,o..« »t f '-ancase Que la Birmanie a ete attaquée par 

y ^ V T ^ , o T % Z t ^ ^ ^ ^ ^ trouvera forgé, aux or- p r e . d e 600 avions ennemis e n no-
r ^ S é s t t a n s ^ <•" chef du gouvernement . |vembre_19i2 , parJJOO a p p a m l s ^ i 

ont été enlevées d assaut par nos { instrument capable de reaUser la 
S o u p e s après neutralisation de révolution nat ionale et sociale dans 
p 'usSurs attaques ennemies . L a d - ''unité du peuple français con for-
versaue s'est àprement défendu. La mentent a la volonté du Maréchal 
.ZSZJL. w„. rnmh-tc nui se sont de France chef de l'Etat. » 

« 2 ? ^ è n l e v ^ d ^ m Dar b a n^sir:MtnrmenTVapâble¥e"réa*lTKÏTa!décemb de la même année et er , 
- de i révolution nat ionale et sociale dans | fin par 1900 avions en janvier 1943. 

Sur le front chinois 
Changhai'. 28. — Une dépêche du 

I front annonce que les troupes ja­
p o n a i s e s parties de la Birmanie , 

) ) ont franchi la frontière de la pro­
vince chinoise du Yunnan , aux en­
virons de T e n g y u e h et occupé 1-s 

Ivilles de Mongkutu et de Kutung-
Ikaï. Près de Mamienkwan. les Nip-
ipons mirent en déroute une forma­
tion chinoise , capturant un abon­
dant butin. 

violence des combats qui se sont 
déroulés dans ce secteur ressort 
entre autres du fait que dans q u e l - , . . . m\ A . , . v> «i 
ques-unes des localités 45 chars bol- f ^ \Q\ « Y T t \ t \ B a i l 
chevistes ont été détruits. 

Les formations blindées s l leman-l 
des ont fortement entravé les mou 
vements de replis des Soviets. C'est 
ainsi qu'un groupe de combat ad­
verse assez important a pu être 
dépassé. Nos chars anéant issant les 
forces ennemies encerclées, ont été 
efficacement soutenus d a n s leur 
tache par des Stukas et des avions 
de combat. Nous avons capturé plus 
de 140 véhicules de toutes sortes. 
2 000 chevaux, de nombreux canons cnevau.\ . uc uuuw*<-»~ *"""""'hinirton 
et un important matériel e n a r m e s j » l n | l ° n 

d'infanterie. 

LA GUERRE 
AERIENNE 

(SUIT! Ot LA PRBMISRE PAC1) 

(( Le remboursement 
en marchandises ou en or 
(ait courir aux États-Unis 

un grand danger » 
G e n è v e 28. — On mande de Was-
ngton ; 
La commission des Affaires étran­

gères de la Chambre des B e p r é s e n - | d c l a p a n de l'ennemi. P ius ieu . s 
tants a mis en garde le gouverne .appareils ennemis furent incend 
ment contre le danger que cour- a u r ) 'aérodrome de Ichow. 
raient les Etats-Unis d a c c e p t e r le; 

Changhai . 28. — Des bombardiers 
japonais ont effectué des raids vio­
lents sur les vil les de Tchow. Taon-
sien. Lingiing et Koueil in d a n s les. 
provinces de Kwang-S i et du Hu-
nan. sans rencontrer d'opposi . ion 

ON CROIT REM.K l... 

DU CAFÉ VERT 
A 2.500 fr. LE KILO 

Les inspecteurs du contrôle econo-hordee soviétiques occupent nos 
draît'lll î î t o » 1 S r * t 3 W t r e J , e S n - l ' » 1 V » ont surpris 1. trafic i Tour-

les promenades en camion automo-iqul offrait à la vente 100 kg» de café 
bile avec, au bout, le coup de revol 

nuque. « Il ne suffit pas 
de tuer les bourgeois. Il faut encore 
les mettre en pièces ». écrivait Bêla 
Kun. en 1919. dans le quotidien 
communiste honsrrois Voros Vjsaa. 
Oui. peut-être bien qu'alors, eniin. 
lit comprendraient.. 

» L Angleterre a trahi l'Europe 
(L'Amérique aussi. — mais cela c'est 
une autre hlatotre : l'Amérique se 
fout de l'Europe, ne volt dans l'Eu­
rope qu'un débouché pour res expor­
tations, et nuis, do l'Amérique, 
qu'attendait-on. de* 1MO ?> 

» L'Angleterre a trahi l'Europe 
pour se sauver. Elle a tacitement 
d'abord, pule « officiellement ». livré 
l'Europe à la Russie bolchevique, et 
S ce communisme qui. selon les pa­
roles mêmes de M. Winston Chur­
chill. « prive une nation de son ame. 
l'avilit et l'affame en temps de paix. 
et se couvre d'Infamie en temps de 
guerre ». 

L'Angleterre a lâché ses bombes 
sur l'Europe qui lutte contre le bol-
chevleme. sur la Finlande. • qui « a 
rendu à l'humanité un service ma­
gnifique » en se défendant contre le 
bolehevlsme 

L'Angleterre a trahi l'Europe. 
Et si. en 1940. être « anglo­

phile » n'avait pas beaucoup de sens, 
depuis l'été de 1941. c'est trahir 
aussi. Et c'est, d'abord, trahir son 
pays, qui est d'Europe, qui reste so­
lidement accroché nu flanc de cette 

rope. qui est fait de la même 
chair, qui est solidaire de son des­
tin, qui connaîtra le même destin. 

Ne pas comprendre cela, c'est 
Ir perdu toute apparence de sens 

commun. 
Ne pas comprendre cela 

vert S 2.3O0 fr. le kg alors que le prix 
normal est de 42 fr. 65. Cette mar­
chandise était entreposée chez M. 
Bdouard Dupont. 67. rue Guilleret S 
Tourcoing. Le café a été saisi e t l'af­
faire a été transmise au Parquet de 
Lille. 

DANS LA MAGISTRATURE 
Nous relevons dane le J.O. du 24 

Février : Sont nommés : Procureur de 
la République pré» le tribunal de 
première instance de Valenilenne». M 
Maraud, avocat gênerai pré» la Cour 
d'appel de ixiual, en remplacement de 
M. Bornet. 

— Avocat général prés la Cour d ap­
pel de Douai M Ruolt. subst i tut du 
procureur général prés ladite cour, 
en remplacement de M. Maraud. 

— Substitut du procureur général 
prés la Cour d'appel de Douai. M. du 
Colombier, subst i tut du procureur de 
la République prée le tribunal de pre­
mière instance d'Angoulême. en rem­
placement de M. Ruolt. 

— M. Hutln. Juge d'Instruction au 
tribunal de première instance de 
Lille est. S compter du 13 mare 1943. 
admis à faire valoir ses droit» à la 
retraite (lois des 14 avril 1924 et 18 
août 1936) et nommé Juge honoraire 

n o t r e H a v i t a i i l l e m e n t |H0RTmTEURS FLEURISTES, 

du Mois de Mars 
PAR JOUR 

Pain. — Lies rations sont sans 
changement avec le mois précédent. 

Valeur d'échange i ticket chiffres 
seulement : 100 rjr. de pain contre 
75 gr de farine ou 100 gr. de pain 
d'épice : 160 gr. de pain contre 
loo gr. de biscuits : 350 gr. de pain 
pour 250 gr. de semoule, orge perlée. 

instantanés, tapioca, petits dêje 
nars, pâtes de régime. 

Lait. — Sans changement. 

PAR SEMAINE 
Viande. — Sans changement 

pour les mariniers de passage 
ire 270 gr. 

PAR DECADE 

V A et V D ; P • 

MARCHANDS-GRAINIERS. etc. 
fi est rappelé que les articles 16 

et 21 de la loi du 25 mars 1941. com­
plétée par la circulaire du 15 mal 
1942 de M. le Ministre-Secrétaire 
uKLat à l'Agriculture et au Ravitail­
lement, prévoient VobUgaiion de 

L A e t L D : J 
260 grammes. 

Margarine. — Ordinaire : 50 gr. 
(tickets 1 à 8i M T : 62 gr. 500 
(t ickets 9 S 12). M : 137 gr. 8 0 0 ; ^ î j g — ' ^ y - t o u t f - personne produi-
f9 S 12). Prontaliers M T : 250 g i ' . , s a n t ou mettant en vente de» végé-
(tlcket» 1 et 2). «Jarinlere de pes-Uaux ou parties de végétaux vivaces. 
sage : O : 75 gr. : M T : 200 gr. ligneux ou semi-ligneux de pépiniè» 
pour 10 Jour». Mineurs de fond : res ou de serres. 
55 gr. par Jour Militaires et civile Les producteurs ou revendeurs ds 
Isoles : 15 gr. par Jour. iDlar-ts de driryaanthémes. Horten-

Huile — Mariniers de passage ilslas. . uschsia». Géraniums. A^iee». 
30 «r pour 10 Jours. |Palmier», plantes grasses, etc. i plan-

Beurre — Ordinaire : 250 gr. ; tes de multiplication ou plantas 
, . , T ; „, t . . onn „ , p E (1 a 71 • tleuriesi sont également astreints au 
200 <rr Fro^ahers' M T 50 'gr'[contrôle «nltal . -e dés qu'ils se 11-

» r r ^ . IL... Ord'na-re 200 i / l v r e n t a un commerce normal oe ces 
il- "fm*Sî-è.~,> v K LD . , ^ M a ï t : ! ' " » 0 1 " vivaces. ligneuses ou semi-

( t l ckeu A 1 1 ) . f 'L-f ffi',,£r*,,, l'Kneuse» d'ornement et du tait que 
jnter» de passage : 80 gr Militaires c e t t e p r 0 d U c t l o n es t une spécialité 
(et civils Isolés : 10 gr. | U r i a maison o u constitue une bran-

Vin — Ordlnalr 
Cette obligation n'a pas été obser-

M T : I L Militaires et civils isoles jvée par bon nombre d horticulteurs 
| l / 5 litre. 

Conserves de poissons. 

3 litre» M T 
Pommes de terre. — Rar.onne- | 5 , n . n n i e r » de passage . 1 2 1. 

m e n t : 3 kilos pour chacun des tic- M x 1 1 Militaires et civils Isolés 
kets R 22. 23 et 24. 1 / 5 hirt ' |ou fleuristes ou marchands-grainiers 

Approvisionnement : 10 kg. m e - Conserves de poissons. — 150 SI revendeurs qui sont invités à se met-
s e t H). Uno „ r ,aUtvant boltage) ticket C U|tre en règle sans délai, faute de quoi 

T et frontaliers M T : 2 kg.lfjy e lies sanctions prévues par la loi leur 
pour chacun des tickets 22..23 et 24.1 « , v o n _ i savonnette ou 100 gr.jStront appllqu 

Mariniers de passage : 3 kg. : M T ' M V O 1 1 boudiné : 250 gr. savon mou; 

Cartes spéciales : 2e catègorlr 

Les demandes de lormulee d'ins-

Civils Isolés 
pfttes ou 30 rr. 
jour. 

PAR MOIS 

300 gr. ou 60 gr. de | 
e légumes secs par 125 gr détersif ou 250 gr 

mou : 3e catégorie : 75 gr savon 
ménage 24 % plus 125 gr. détersif 
ou 250 gr. savon mou : 4e catégo­
rie 150 gr x v o n ménage 24 % 
plus 125 gr. détersif ou 2PO gr de 
savon mou. 

Savon à barbe — 1 stick de 50 gr. 
(ticket Janvier-avril). Les tickets de 
1942 sont tous périmés 

AVIS DIVERS 

Suera. _ 900 gr. (tickets 6. 7. 8. 9) . 
100 gr. vergeolse (ticket 10). E et 
P E : 450 gr. Mariniers de passage : 
325 gr pour 10 Jour». Militaires et 
civil» isolés : 20 gr. par Jour 

Sirop de sucra. — 250 gr (ticket 
C U 51). 

Confiture. — 200 gr. (C U 54). 
Pâtes. — 250 gr. (C U 53). Mar:-1 Fromage de février. - - La 

nlers de passage : 75 gr. pour îojde février, fixée S 180 gr.. a ètéjd 

Fixation du minimum 
de fourniture de lait 

La Préfecture régionale commu 

Joure. Militaires et civils isolés 
voir p. de terre. 

Chicorée. — 125 gr. (ticket A). 
Mariniers de passage : 50 gr. (A). 

Café. — 200 gr. (tickets 11 a 14). 
I Mineurs du fond i 125 gr. Mariniers 
(de passage : 70 gr poui 10 Jour». 
Militaire» Isolée : 10 gr. par Jour. 
Civil» isolés : 5 gr. par Jour. P'iJes régimes spéciaux pour mala-

Légumes Secs. — T'.cke' c D 52 ;.:des continuent à être délivres 

nique 
dater du 1er Mars 1943 et Jus>-

l'Angleterre avec lqua nouvel ordre, la livraison mini-
de* mots qui se veulent attendris o u | m u m de lait par le» producteurs est 
indulgents, mettre encore un espoir j f1Xée p a r jour et par vache, ainsi qu'il 

chandises ou d'or. 
La motion prorogeant la validito| 

de la loi e Prêt et Bail » pour unei 
nouvel le période d'un an. et adoo- | 
:ée par la commission, affirme quei 
ce mode de remboursement a fai t | 

i complètement faillite dans le passé 

du soulèvement 
de l'Asie Orientale 

pas hésité une seconde, devant 
danger. A livrer notre Europe à 
Russie bolcheviste. c'est se priver d u | 
droit, désormais, d'élever la t 

» Une bourgeoisie Jobarde 

quelconque dans cette Angleterre Uu't 
a renié sa propre parole, qui n a ] ' , , Département du Nord i 

a) Arrondissement d'Aveemes et 
ns l'arrondissement de Cambrai, le 

canton du Cateau i 
:i litres de lait à 34 gramme» ou 

120 grammes de beurre titrant au 
dupée, assez lâcheuse, assez désho-lmaximum 16 r» d'humidité, 
norée »... b) Tous les autres captons du dé-

» La cause est entendue. j parlement du Nord i 
» L'avenir la Jugera ». i 5 litres de lait S 34 grammes ou 

mi. 200 grammes de beurre t itrant au 
maximum 16 % d'humidité. 

Département du Pas-de-Calais : 
Berlin. 28. - Le D N. B. apprend t %£-££#& T7T srtet ' l ' a ^ T l M a n c h o u k o u o M. CUang^Ching-1LCS C O U r S e S a / \ U i e U l I | 1 6 0 £ a m n ? e

e , " £ r t e u ^ u t r a n ' t au 
que. au cours de leurs a t t a q u e s i d u „ ri ence faite par les E t a t s - U n i s i H m - Premier ministre a d e c . a c , _ , _ . „ . . _ „ , . •. „ J m a x l m u m 16 '. d'humldit 
27 février sur l'Allemagne occiden- ' £ l a D r e m e r e guerre mondiale 0 u e l a s i tuation mondiale avait con. Paris, 
taie e t dans la région méditerra- »*»"• *" t " c " " r " : »" s idérablement évolué ces dernières grandes 
néenne les forces aériennes anglai- ' - •»»•• l annees principalement à la suite public r 

• , . • !de l'expulsion d'Asie Orientale de 

L e s p e r t e s a n i e n c a i n e t A n p ; a . s < 

Sing-King, 28 — A 
l i e anniversaire de 

l'occasion l u 
la f o n d a t i o n ; ! » A . . 1 — . ! l 

chang-chtngiLes c o u r s e s a A u t e u i l 

néenne, les forces aériennes angla 
ses et américaines ont. aux der 
mères nouvelles, perdu 18 avions, 
dont 15 ont é té descendus en com­
bats aériens et 3 abattus par la 

C. A. Irica 

Paris. 28 — A Auteuil. plusieurs. _^'_ 
réunions avaient attire u n i ' — — : ""• *~~ 

public nombreux | tato , steeple-chase de 3.500 mètres . 
Le prix Robert Hennefsv siée- doté de 150.000 frs de prix, fut ga-

ple-chase de 3.500 mètres, doté « n e par « Mclik II ». Le prix Beu-

Aux Consommateurs 
de carburant 

Le» possesseurs de permis de cir­
culer pour les véhicules utilitaire» 
(camions, camionnettes) devront, 
pour obtenir les tickets de carbu­
rant (carburant auto, charbon mi­
néral, charbon de bols, bols) de 
mars dans le» service» c Carbu-

de la Prélecture du Nord et 
Sous - Préfectures. s'adresser 

roulage 
depen-

portée S 240 gr pour tous le» ticket*id'obord aux directions de 
t. arrondissements dont 

Il est rappelé que : dent. 
— Les tickets non utilisée doi­

vent rester adhérent» aux carte» de 
rationnement 

— La collecte anticipée des tic­
kets par le» commerçants est Inter­

méthode indiquée pour fé-i 

L'attention des usagers est attirée 
sur le fait que la possession du per­
mis de circuler ne donne pa* néces­
sairement droit à l'attribution de 
carburant : seuls les transport» re­
connus indispensables a la vie éco­
nomique du département bénétteie-

d'un ordre de priorité. 
1 concerne l'arrondls*e-

n.ent de Lille, les Intéressas se pré-
•ont S la Direction du Roulage 
e du Maire André. Lille. 

ALLEMANDS 1 Suivant 1 ordre de priorité qui a 
Ces tickets doivent être bsaaarsal*?,.**? ***¥*• — . ***"* —.«'U s « f 

nnnr autjant mrp les denrées ou'iU "*"• snr Présentation de la Carte 
es denrées qu lis grlse du caTnet rte pord ef du permit 

1 kg. pour mars et avril. C R 21 :]lon 
500 gr pour mars et avril. Marl-ivrie 

^ . . V l î î S S e t ^ l v f l s - S S S s ^ i T I C K I T I POUR 
voir p. de terre. 

Aliments spéciaux. — E bon de 
commande P B bon de perception :, 
P E pour 760 gr de farine : J 1 concernent so.ent dans les rayons du dr rtrcuier lcs collectivités aux Jours 
N B et N E, 500 gr farine et 250 er commerçant à qui us sont présentes, ci-dessous indiqué» ; 

î i o S T • i%' L , so " ^ 7 S ° 8^ t i n " ' M I U d * P Ô t P r e , " b l e d i M C n P - n L t m O S .Corn.,* de Gestion flocons : F E : 750 gr. flocons. « « £ t ) c k e : f , A l l m e „ u , t ! L à . t i e r ^ arnobus, , . lundi 1er mar. 
Rti. — E i P C e t P P i J i :!etre honorés poids pour poids indif- _ f W T ^ T I I T R Î , m?Am o L ™ 

N c et N P : J 2 : L C et L F : pour jféremment en : farines spéciales, fa-1 ̂  . " S ^ S | 5 f ' ' n r O A R O V ' r r 
r'.nes . impies ou composées, flocons 'HH-^M M CAFk. merc?eol 3 : 
d avoine, flocons de mais, pâtes ail-; 4, SERVICES RÉGULIERS DE 
mentaires légumes secs MESSAGERIES ET DE GROUPAGES 

CORRESPONDANTS DE LA S N C F . 
J : TAXIS AUTORISES. Jeudi 4 : 

5 RESSORTISSANTS DE L'OFFl-

250 gr 
Chocolat. — 

V : X A et X D 
1 : N A et N D 
pour 125 gr. ; J 2 

C h a n g - C b m g - H u i caractérisa .a d e 200000 frs de prix, metta i t aux gnot. couru sur 3.500 mètres et 
Amsterdam 28. — Le service ame-1 fondât ion Manchoukouo. il y a onzeipri^.. , ) n chevaux d'obstacles d é p o u r v u de la m ê m e allocation, vit 
:am d'information publie un com-inns . comme une véritable dec .a ia- 5 AnB. 1: fut enlevé par « Lane- la victoire de « Pavory », au baron 

l in Braire dll rOUr du M a r é c h a l ' m u n l < " " d u b u r e a u d e Pi'*5** sutt-tuosi «le t u w t j s u s Etats-_Un.s et à . r e t ». à J Heitz-Boyer. Le prix A g i - . P J . Delaitre. 

Goeriag à la Uftwafie s'élèvent, pour l'ensemble des forces 
. , , ! , „ ,0 _ » lorras ion de la armées, à 68.399 hommes , don 

journée c > l a v , » ^ . o n ^ " T " Tnars| 10455 morts . . 11 187 blessés, 
M3. 1* maréchal du Reich Her-

ignalant que les pertes amè-;!'Angleterre. Ce fut le s igne précur-
n c a i n e s depuis le début de la guerrelaeiir du soulèvement de l'Aslei 

Orientale. 

mann G o e n n g a adressé un ordre 
du jour à ses soldats d a n s lequel il 
rend hommage aux héros de la 
Luftwafiè . qui ont permis à l'Alle­
magne de remporter des victoires 
sans pareilles. Le maréchal conclut 
m affirmant que la Luftwaffe pour 

Gandhi reçoit des visites 
Bangkok. 28. — L a n c i e n min.s-

tre Aney a rendu visite à G a n d h i 

123.776 h o m m e s 

suivrait inlassablement son act ionldes gardes-cotes s élevaient au i l 
îusdu'a ! anéant issement complet de I février à 6.674 morts. 4.498 blesses 

adversaire. e t i a w * disparus, soit un total de 

L'EQUATEUR ET LE PÉROU 
VONT-ILS EN VENIR 

AUX MAINS ? 

38.027 
disparus. 6.641 prisonniers et 89 in­
ternés d a n s des pays neutres. 

Au 15 février l e s pertes de l'ar-.. . 
mee s'élevaient à 3.781 morts. 6.689 ^ " f P ^ ^ ' d ' ^ » ^ avec lu. un 
h „ , , „ , o i a 9 i ri-enar-c KK41 nri- entretien de 25 minutes . Le Mana -
s o r u l f e ' - s ^ S i n T n ^ - s o ^ a u ^ l l n : 
•al : 42.623 f lammes 

•jjnath Tagore 

les Arts, lcs Lettres, lcs Sciences 
L'année américaine se négrifie 

Buenos-Avrês. 28. — Le minis-^so.ooo nègres sont sctuel lement en 
tere des Affaires Etrangères de l a | a e r v i c e d a n s les différentes forma-
République de l'Equateur, qui au n i o n s de l'armée américaine Le 
cours de ces dernières années a t communiqué ajoute q u l l y a déjà 
déjà envoyé de nombreuses p r o t e s - p i u s de 2.000 afficiers nègres . 
tal ions au gouvernement péruvien. . sue» —-—• 
vient de lui adresser une nouvelle 

Buenos-Ayres. S 
lEscudero. c o m m a n d a n t en chef de 

Amsterdam. 38. - Le service d - n - . l ' a t ™ " Chil ienne se rendra pro­
formation américain publie un c o m . | c h a m e m e n t a u x Etats-Unis . Le mo-
muniqué du ministère de la G u e n e m officiel est la réception des ar-
des Etats-Unis , se lon lequel plus a e l m è s récemment achetées par le 

Chil i aux Etats -Unis 

l a c h a n , anc ien premier minstre de La relieur al lemand Lumbsck, non. garantie authent ique de « oon 
s de crainte avec lui 

niencées en 1938. a réussi à résou-ld'être déçu ! Ce maitre d u roman 
dre un problème de reliure auquel policier sait nouer une intr igue et 
Angla is et Américains s'attaquaient la situer d a n s un cadre que l'on 

Idepuis longtemps sans résultat iln'oublie plus. Or. si l a u t e u r est fa-
Icomment relier les livres composés 1 mîlier, son personnage ne l'est pas 

Le g é n é r a l i ^ feuilles séparées, s a n s utiliser de lmoins ! Le commissaire Maigret 
""" fil. en volumes pratiques et rés is - |cs : un type qui restera. Le r e u o u -

tants à !a fatigue, ceci e n conser- ' \ er aux prises avec une nouvelle af-
vant au dos toute l'élasticité dési- lfaire est u n spectacle de choix 

Petites nouvelles 

Amsterdam. 28 — L'agence Reu-
ter apprend de Bearcreek. d a n s le 
Montana fEtats-Unis) que l'on 
craint que 79 mineurs a ient trouve 
la mort à la suite d'une explosion 

Iqui s'est produite aux charbonnages 

rable 
L'util isation du fil é tant exclue 

Lumbeck étudia systémat iquement 
les possibilités d'emploi de toutes 

Cette fois, il emprunte ses traits et; 
s o n allure à l'une de nos plus popu-l 
laires vedettes , au sympathique A'.-j 
bert Préjean qui a recomposé uayë 

LOTERIE N A T I O N . 4 I I 
L. RECORD établi par les 

1/10" PTIT QUINQUIrt et CREDIT DU NORD 

L« tuhlsow ci-OeJvOHrt inefi«h>» tsri etoéas oux<»uelle« C M I tO- ont, 
•as esMBft »Wf drnear» mon. 9 a t " * k 9*0* le< : 8 fois s * 22 
WWSJWI eensécwN'ssi, sert pitàïs d'un* fois svr trots. C « t un 

rocoraj 9»'H sora àkrhcrim et* battra. 

raawrms 
• 6' K>42 

8* 1*42 
1 2* l»42 
1 4* 1942 
1 7" IV42 
25' W42 
2é" l<»42 

r 1943 

tMSBJS 

22 M A 1 
18 J U I N 
12 AOUT 
10 SEPT. 
18 OCT . 
1 2 JANV. 
22 JANV. 
10 F E V . 

42 
42 
42 
42 
42 
43 
43 
43 

• t e s LOT M 
oOOO.OOO 
6 . 0 0 0 . 0 0 0 
0 . 0 0 0 . 0 0 0 
6 . 0 0 0 . 0 0 0 
6 . 0 0 0 0 0 0 
6 . 0 0 0 . 0 0 0 
6 . 0 0 0 . 0 0 0 
6 . 0 0 0 . 0 0 0 

Ooére cas gros lofs, lo< mêmes 140** ont. perdent lo même période 
o o o n i 12 k>h de 1.2000.000 frs. et 14 lots el* 600 .000 frs 

Soye» du côté des gagnant», 
ha série «a continuer. 

Pourquoi hésiter ? 
• SmiSSIT MatfOW US 

1/10- Vm QUtKOUUi et CRÉDIT DU HORD 
ILS GAGNENT LE SROS LOT I 

bande de territoire appelée s Cerrii 
verde » d a n s la province de Loja. , 
L'accord frontalier de 1942 avau 
accorde ce territoire à l'Equateur. 1 Madrid, 28 — O n apprend de La, 
Des nouvelles en provenance de .L inea que deux nouveaux accidentsj 

es colles végéta les et an imales I Maigret a sa forme e t désormais 
sans doute on ne le verra plus sous 
un autre aspect. « Picpus » est un 
triomphe pour tous se s animateurs , 
de i'auteur a l'acteur en passant 

,CE DE L'ÉNERGIE, vendredi 
I 61 BESSORT1SSANTS DE L'OF-
iMCE DES DISCHETS. mercredi 10 
j Les possesseurs de permis n'appsr-
lenant pas aux catégories'désignées 
ci-dessus devront adresser avant le 

\i du mois, une demande écrite sur 
I imprimé prévu k cet effet et mi» à 
ileur disposition soit à la Préfecture. 
Isolt à la DIRECTION DU ROULAGE. 

iCONTROLE DES COOPÉRATIVES 
ARTISANALES 

! Un décret du 31 octobre 1038 régle-
|mentant le fonctionnement de la 
| Caisse Centrale de Crédit Coopératif, 
s oblige les société» coopérative» qui 
font appel au crédit de l'Etat a adhé­
rer à un organisme de révision 

Par arrêté du 20 janvier 1943 (paru 
au J, O du 24 janvier), le Mlnlatre-
Secrétalre d'Etat a l'Economie Natio­
nale et aux Finances et le Minis­
tre-Secrétaire d'Etat S la Production. 
Industrielle et aux Communication» 
ont agréé la Société de contrôle des 
coopératives artisanales, de leur» 
unions et lédérations. 8. rue Jean-
Goujon, a Pnri». comme organisme 
de révision pour une durée de deux 

D existe donc désormais; une union 
de revison spéciale aux coopératives 
artisanales. Ainsi se trouve heureu­
sement complété 1 ensemble des or­
ganismes responsables du secteur 
économique coopératif artisanal. 

s'arrêter f inalement aux ma 
t.ères co l lâmes nouvelles à base de 
résine artificielle, et , plus précisé­
ment, à celles qui présentent -les 
qualités thermoplast iques, c'est-a-|par le metteur e n scène Richard 
dire se laissant travailler à la cha-!Pott ier. le musicien et les nom-
ieur. Cette pellicule maint ient les p r e u x interprètes dont nous c i t e 

l a v e -
nu-, les livres seront donc repassés 

LE CINÉMA 

létablie encore avec les vict imes t 
A GIBRALTAR c a u s r d e l a 'umec épaisse qui em 

plit la galerie où elle se trouvent j l e u l l ! e s d e manière remarquable-Irons seulement Jul iette Paber. J e a n 
Buesnos-Avres 28 — Par su i teIment solide, s a n s qu'il soit besoiniTissier. Gabriello. Palan. Gui l lau 

™ e r « ï o n a r ^ o n c e ^ >«"" ** ****.P*»..*^* * i c i b r o c h e r a v e c d u » 
data rJeruvVens ont occupe le t err i - sur l'aérodrome de Gibraltar. U n (gouvernement Colombien r ^ u r s t a -
foire îu ï ï i èux et en ont chasse la bombardier bimoteur américain Pu i s er les prix, un nouveau conflit 
• s a i s o n Œ t o n e n n e . Le m i n i s t è r e l H u d s o n prit un mauva i s départ e t | « éclate entre les ouvriers et le 
ne» Affaires Etrangères de l 'Equa- a i j a buter dans les réseaux de f . l lgouvernement 
"sur a s ignale le fait aux gouver- ide fer. Lappare i l est fortement en- Saragosse, 28 — Le général Pran-i L sxtraordinair» Sergent Berry, 
n a m e S t a d Argentine, du Chili, du d o m m a g e et les membres de l'équi-!co a. pris une ordonnance aux tcr-;de Chicago est a la fois tueur de 
Brésil et des Etats-Unis . qui i r jage ont été légèrement blestes. m C s de laquelle le 28 février, anni - igangs ters détective prive, cow-boy. 
f ê t a ent autrefois entremis pour la; u n peu plus w r d . un avion d e | V e r B a i r e de la mort d u Roi Alphon-jgrand séducteur et va connaître En Italie on lete cette année 
conclusion de l'accord. 'chasse rompit son train d'atterria-lae x i l l sera désormais jour d e d a n s des condit ions inat tendues 300* anniversaire de la mort 

l-nçc en rentrant à l'aérodrome : Uifête légale en commémorat ion des lune renommée a 1 échelle de ses deux célèbres music iens : Claudio 
loapota et prit feu. Le piloté a pu Ro i s d E s p a g n e . ] fantastiques exploits Monteverdi (né à Cremoba en 1567, 
e u e sauvé- « „ r , . r . „ . AVI-M. va — On annon-( H"ins Albers qui incarne ce sédui- mort à Venise e n 1643) et Giroiaino 

u " . l T ! u _ " l M n t nrrsrmnaee fait nreuve danslpv.scnhalrfi tné a Perrara en 1583 

me de Saxe, parmi tant d'autres 
Maigret est revenu... e t Picpus 

commence une carrière qui promet 
d'être aussi féconde que celle de 
son héros ! 

LA MUSIQUE 

LE CONTROLE 
DE U MAIN-D'ŒUVRE 

EST VIVEMENT RÉCLAMÉ 
AUX ÉTATS-UNIS 

MESURES CONTRE LES JUIFS 
EN BULGARIE 

I Le ministre de l'Intérieur bulgare. 
!ft — *On m a n d e G r »bo w s *U' a déclaré aux Sabranje 

A ^ P ^ n V t ^ n Qu e CES mesures excess ivement se 
ae wasHingiun . ivères vont être prises contre les 

M. St imson. secrétaire d Etat, ajjutfs . On a préparé des maintenant 
adressé une lettre a la Commiss ion 1 quatre c a m p s de concentrat ion à 
militaire d u Sénat d a n s laquelle il ;eur intention. Les enquêtes policiè-
domande avec insistance une loi | ces ont démontre que lors des actes 
sur le contrôle obligatoire de la de sabotage et meurtres c o m m i s 
main-d'œuvre américaine | ces temps derniers, un groupe de 

r, ri./ nnuvelleT é m o t i o n s volcan - , i > a n t Personnage fait preuve d a n s Frescobaldi (né à Ferrara e n 15K 
S ? , . ^ » , n2. l h l è m e r î i î de terreIce f i lm palpitant e t dynamique des et mort à R o m e e n 1643). En l'hon-
2 . » . vnSJ riT Mex"oue D a n l l p l " * extraordinaires qualités phys i -Leur de Monteverdi on organise à 
VVÎÎT A . o u e r r e r o nrmcina lement lW*- et la très ravissante HermaiRome . Venise. Gènes . Triest et Flo-
IJ.1"*^*.". i r î " Z S S Relin lui donne la réplique au cours |rence des représentat ions de gala. 

étourdissantes aventures de | 

L'ARCHITECTURE 
les dégât s sont importants . 

Juifs et Juives a joué le rôle essen­
tiel. 

56.000 Juifs à Salonique 
La population grecque tout en­

tière enregistre avec sat isfact ion le 
port de l'étoile juive par les 56000 
juifs de Salonique. 

aventures 
Sergent Berry » qui passe actuel­

lement dans notre région. 
— La sal i t des grand»* exclusivi-1 L'exposition « La nouvelle archi-

tés paris iennes vient d'cnregistrerjttcturc a l lemande » à Ankara a 
uc nouveau succès par le départ l suscné un intérêt particul ièrement 
foudroyant du fi lm « Picpus » q u i v i f parmi la population turque, 
avait attiré les farouches amatéursIPendant les premiers 15 jours, plus 
de l'intrigue policière, car il y avait de 120.000 personnes ont visité je t -
d a b o r d le nom de Georges S ime- | t e exposi t ion 

INDEMNITÉ FORFAITAIRE Pour les briquets de luxe 

indemnité forfaitaire remplaçant le 
pécule individuel et la part des in­
demni té s de combat qui devait être 
payée en deniers aux bénéficiaires de 
cette indemnité, mais qui n'a pu leur 
être versée en raison de» circonetan-
cea de guerre ou pour tout autre 
motif. 

PELVENT l'RUTENDKE A C S T t l 

Pour les briquets en métal com­
mun dits f de luxe ». d'un prix de 

détail «upérleur à 75 fr. 

o u i contient tous les renseignements 
Il est rappelé aux anciens combat- j nécessaires pour guider les demiui-

tant» de la guerre 1939-1940 q u " J i i | d e l l t | < j a n s l'établissement de leur 
décret du 1 août 1941 < crée une, a m a n d e . — Ce eonimtiniqué qui a - % i -

été inséré au i. O, N« r i » du M «'P-i iUn"ité "et vèn'dus'alûêurs' que'dar is 
tembre IS4Î, |>aj:e x.'O ;, doit être Bats U , . débits de tabacs et les magasin» 
à la disposition 'lu uuhllt dans l o u - i d e s fabricant» autorisés, 11 est créé 
le« les mairie*. deux poinçons spéciaux. 

Une lois remplis correctement, les Tel est l'objet d'un décret psru au 
deux exemplaires de la demande,j j Q Q U 24 Février dernier. 
accompagnes des y eces nécessaire».. 
doivent être adressés S la Section1 • ' • 
spéciale de l'indemnité forlaitalre aui 

INDEMNITE 
a) Tous les ancien» militaires (ac­

tive ou réserve) de tous grades, ayant 
appartenu e n t r e l e 2 septembre 193»] l e ' £ £ : £ £ 

jchef-lieu du département ou l'inté' 
reasé avait son domicile- légal au 8 
septembre 1941. 

28. place aux Bleuets a LILLE, pour 
du Nord . 

PRÉCISIONS AU SUJET 
DE LTMPOT-MÉTAL 
bronxe d'alummr 

et le 25 juin 1940 à des corps de trou 
pe. Eiats-Majors. services, établisse­
ments et formations compris dans!""*"* 
des :i»tes spéciale» arrêtées par le 
Secrétaire d'Etat à la Guerre 

b) Les ayants-cause des militaire* 
déeédés où disparus, sou» reserve 
qu'ils produisent la preuve que ce» 
militaire» ont appartenu a l'un des 
corps de troupe ou autre» formations, 
compris dan» les listes spéciale» arrê - | l » 
tées par le Secrétaire d Etat a la 
Guerre 

Ces ayants-cause sont l'épouse. A 
défaut, les descendants en ligne di­
recte, ou le cas échéant, leurs repré­
sentants . A défaut de veuve et de 
descendants, les ascendants 

FORMALITES A BEMPLIK 
Toutes les mairies ont été pour­

vue» d'Imprimés spéciaux a remettre 

SURVEILLANCE DES ÉTALONS 
MONTE DE 1943 

MM :ee propriétaires d'étalon» 
sont avises que des reunions supplé ­
mentaires de marque auront lieu la 
10 mars 1943 : à 10 h., a Caestre 1 
à 11 b . a Lille (Boulevard des Eco-

Ile») : a 14 h., à Meriguies I Etablisse­
m e n t Ollivieri. 
I Le 11 mars 1943. S 9 h . a Valen-
clenncs 1 Esplanade 1 ; à 10 h. 30. a 
Bavai : a 11 h. 30. S Haulmont : à 

tal. Comme il en est. bien entendu. j j 8 , h
H i * J ^ J ; " " " ^ , P 0 " ! r , ' " é t , l O U * 

de même de l'aluminium, il n'est pas d u département du Noro 
à craindre que la récente mesure Les engagements portant le nom, 
fiscale entraîne une accentuation dél ia race, l'âge, la taille et le eignale-

petite monnaie qui ment de l'étalon devront être adres­

sera 

préoccupe les milieux commerçants 
et qui est. on le sait, en voie d'atté­
nuation à la suite des frappes nou­
velle» entreprises actuellement par 

ses à M le Directeur du Dépôt d'éta­
lons de Compiégne. 

Les propriétaires devront indiquer 
l'engagement si 1 étalon a déjà 

l'Administration des Monnaies a une été présenté à une marque antérieure 
cadence a, jéiérée 'e t dans ce cas. à quelle réunion 

25 isent. K ne faut pas se hâter de de-
U n frisson rose, imperceptible Isesperer. 

pour o'autres yeux, éclaira le teint — N l d'espérer, déclara la voix 
de la jeune fille tranquille. S i vous n'avez plus De-

— Ce serait une solution, en et- « o » d e m o 1 ' m a m a n . Je vais aller 
fet... e t qui aurait le mérite de ne rejoindre les autres. I l s pourraient 
froisser personne, dit-elle posé­
ment. Mais quels seraient les résul­
tats ? 

— Agnès.. . Sacha et toi, vous êtes 
bonnes amies n'est-ce pas ? 

— Très bonnes amies. Pourquoi ? 
M m e de Vergeac hés i ta un ma­

tant très court. 
— N e crois-tu pas qu'elle ferai; 

uns f e m m e charmante pour X a ­
vier ? 

Cette fols le carmin qui colora le» 
Joues d'Agnès fut net tement visi­
ble. 

— Charmante , maman . Je serais 
tavie de l'avoir pour belle-sœur 
Mais les projets des parents et mê­
m e leurs-^rlyes, vous save*.. 

SU* n'acheva pas. parce qu'elle 
sentai t une légère amertume s'in-
iiltrer d a n s sa voix e t qu'elle ne 
voulait 4 aucun prix lui livrer pas­
sage. 

La mère étouffa un soupir. 
— Je sais-, fit-elle doucement . Et 

cependant bien des rêves se rèab-

s'etonner de m o n absence 
— T u s s rsison. Va. 

Mais quand A g n è s eu t disparu 
Mme de Vergeac secoua par deux 
fois soucieusement la tê te avant 
de se rendre à l'office où l'appe­
laient de nombreuses occupations. 

Le tir aux pigeons avait été Ins­
tallé d a n s un pré voisin de la mai­
son. Xavier. François . Chantai . Ge-
r.eviève e t Jul ien de Guéant e ta ien' 
venus grossir la bande joyeuse. U 
faisait un beau froid sec et piquant. 
Les éc lats de rire fusaient d a n s 
l'air à chaque maladresse ponctues 
par le c laquement des coups de feu 
suivis du bruit mat que taisaient 
e n éc latant les pet i ts disques d'ar­
gi le lorsqu'un tireur adroit >ee 
sva i t at te ints 

Le te int anime, les cheveux s u 
vent, Sacha, un crayon à la main . 
inscrivait gravement les performan 
ces de chacun sur une longue ieui). 
'.e s i l lonnée de colonnes Malgré tes 
instances de «stramis . elle avai t ré­

so lument refuse de participer a i 
concours . 

Enfui François fut proclame ga­
gnant avec avance de points consi­
dérable. Tout le inonde, presse au­
tour de Sacha , étudiait les colon­
nes de chiffres, discutait , bavardai'.. 
Soudain Gigi poussa une exclama­
tion : 

— Un epervier ! Il s abat i 

L OBSTACLE 
Par Claude F A Y E T 

a longue distance tcmu.gi iau 
1 assez de son habileté Au moment Le grand oiseau, en effet se lais 

i t t A m K s f •tit> iiTis» r»rni»j m u n i h l o v**" • " * ••••• . . . . 
— Je recharge ? demanda-teue 

sa i t tomber sur une proie, invisible 
de la distance où se trouvaient les 
Jeunes gens. 

— Tirez-le ! cria quelqu'un. 
I l n'avait p a s achevé qu'un c o u p 

coup de fusil éclatait . Le rapace 
tomba c o m m e une pierre. 

— U n beau c o u p ! dit Alain. Q a 
a donc ?.... 

U s e retourna et vit S a c h a qui 
manoeuvrait la carabine pour en 
retirer la cartouche vide. 

— C o m m e n t ! fit le Jeune hom­
m e stupéfait . C'est vous qui aveb 
tiré ? 

Elle n e répondit pas tout de sui 
te. U n e f lammes aux Joues les yeux guée 
durcis, la bouche rigide, elle ache­
vait l'opération commencée Le 
moindre de se s gestes dénotaii une 
grande habitude des armes S feu. 
Au reste, l'épervier abattu e n plein 

en levant les yeux. 
Elle vit alors tous les regarder 

fixés sur elle et rougit prodigieuse­
ment . Ce fut Huguet te qui, n'y te­
n a n t plus, s'écria : 

— Et mol qui croys i s que vous ne 
saviez pas tirer 1 Quelle cachottiè­
re vous faites ! 

Les ci ls de S a c h a batt irent très 
vite. D'un coup sec elle referma ia 
carabine. 

— Excusez-moi. dit-elle d'une 
voix un peu étouffée Je ne voulais 
pas. e t puis.... 

— Et puis quoi fit Gigi intri-

— C'a été plus fort que moi. Je 
n'ai pensé qu'à abattre cet o iseau. 
Pourtant j 'avais Juré que je ne tou­
cherais plus un fusil. Jamais.. 

Elle lut l ' interrogation d a n s tous 

les yeux qui se tournaient vers el le 
et acheva brusquement, emportée 
par le besoin d'expliquer son étran­
ge attitude. 

— J'ai... J'ai vu un Jour un acci­
dent de chasse vous comprenez ? 
C'est atfreux et... 

S a voix trembla. Elle ne put con­
tinuer son mensonge 

— Nous comprenons nous com 
prenons, se hâta d'affirmer Xavier. 

C'était un garçon de tail le moyen , 
ne mais svelte, musclé , d'allures 
tranquilles. On ne savait pourquoi 
il donna i t une impression de certi­
tude de sécurité. R ien que le son 
de s s voix ca lme dissipa la sensa­
tion de curiosité assez inquiète 
qu'avalent provoquée le geste de 
S a c h a d'abord, s s visible é m o t i o n 
ensuite . Il prit la carabine des 
m a i n s de la Jeune fille e t déc lara : 

— Peu d'entre nous auraient 
réussi un aussi beau coup Mais ne 
trouvez-vous pas qu'il ta i t bien 

froid ? Je crois qu'il est t emps de 
rentrer. 

U marcha près de la jeune fille 
tout le long du chemin , parlant de 
choses indifférentes auxquel les elle 
répondait par monosyl labes , sans 
qu'il parût le remarquer. Peu à peu 
cependant l'émotion de S a c h e se 
dissipait . 

Elle ava i t adoré la chasse , et sous 
la direct ion de l'enragé chasseur 
qu'était Michel Vernon. elle était 
devenue intrépide e t hardie autant 
qu'habile tireuse. Que de fois lès 
tirs à la cible e t les tirs aux pi­
geons les ava ient absorbés autant 
l'un que l'autre, beaucoup moins 
pour se préparer à la recherche du 
gibier que par amour d u sport et 
de la précision. Et les journées de 
quêtes plus ou moins fructueuses 
leur avaient fai t arpenter ensemble 
les c h a m p s et les bois. Ensemble 
i ls avalent connu les heures d'af­
fût, de jour, de nuit d a n s la c a 
bane de branchages de la forêt, 
d a n s 1s cabane de roseaux de l'é­
tang où l'on t irait les c a n a r d s sau­
vages, d a n s la cabane aux couloirs 
tapisses d'aiguilles de la haute pa-
lombière qui guet ta ient tous les 
coins du ciel d'où pouvait venir le 
grand vol gris. Au cours d'une bat­

tue au sanglier. Michel avait sau­
vé S a c h a qui. par suite d'une faus­
se m a n œ u v r e des rabatteurs, s'était 
trouvée en danger d'être renversée 
par l'animal... Mme Vernon. par 
exception, ne trouvait rien à redire 
à l ' instinct qui portait s a fille vers 
la chasse Elle commenta i t de 
temps en temps, avec un accent si 
singulier qu'on ne savait si elle e n 
éprouvait peine ou plaisir : 

— S a c h a t ient cela de son père 
Et elle citait assez souvent quel­

que exploit cynégét ique du beau 
Mathieu. 

Le front penche, malgré la voix 
apaisante et grave de Xav ier à côté 
d'elle. S a c h a évoquait toutes c e s 
heures Insouciantes et heureuses 
o ù el le avait s i l argement goûté les 
Joies du plein air. l'ardeur de la 
poursuite et la sat isfact ion du sport 
bien prstlquè. Pourtant elle a ima i t 
trop les an imaux pour avoir Jamais 
pu s'habituer réel lement à leur 
mort brutale, e t ce n'était Jamais 
s a n s un petit frisson qu'elle ramas­
sa i t l a bête abattue à la douce 
fourrure tachée ou au soyeux plu­
m a g e ensang lanté Depuis la révé­
lation de S imon de Liancourt. que 
de fois d s n s ses nui ts s a n s som­
mei l elle s'était représente avec 

lune horreur grandissante , ces in­
nocentes pet i tes vies arrêtées par 

1 i" balle meurtrière c o m m e le coup 
[de feu de Mathieu de Lansac avait 
arrêté la vie du président Vernon. 
Pour vaincre en elle 1 a tavisme qui 
la poussait vers la chasse , e l l e s'é­
tait Juré de ne plus toucher un fu­
sil. Même elle ne s'était p a s permis 
de tirer sur les pet i t s disques d'ar­
gile. Mais quand l'épervier avai t 
fondu sur sa proie son instinct, 
plus fort qu» sa résolution, l'avait 
emporté Ah 1 que la nature de son 
père était donc vivante en elle, e t 
comme elle s'en épouvantai t ! 

A peine fut-elle A la maison 
qu'elle - prétexta une lettre urgente 
? écrire e t m o n t a dans s a chambre. 
Pui s elle s'assit dans un fauteuil 
devant la fenêtre et regarda s a n s 
.e voir le paysage où les arbres s e 
détachaient sur le ciel, comme un 
paradoxal dess in à la p lume sur u n 
fond de pastel. 

Une vague d'amertume lui ren­
dait, avec une étrange acuité, le 
souvenir de la scène où elle avait 
appris la vérité sur la mort du pré­
sident Vernon.Cette vérité qui la re­
jetait de la famil le qu'elle n o m m a i t 
s ienne , lui défentait l'affection d'un 
père e t la Hodresma d'u 
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